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LES NOUVELLES DE LA TABLE RONDE NATIONALE SUR L’ENVIRONNEMENT ET L’ÉCONOMIE 

Almory Lovins présente le capital naturel - Une 
activité du programme du millénaire de la TRNEE 
v C’est comme autrefois. On est à Toronto Le capitalisme naturel englobe l’inter- 
et la salle est bondée pour entendre les dépendance cruciale entre la production et 

Lu protection de la 
propos sensés d’Amory Lovins », fait l’utilisation du capital découlant de l’action santé humaine et 
remarquer la vice-présidente de la Table humaine et la conservation et l’approvi- environnementale dans 
ronde, Elizabeth May. Amory Lovins, un 
pionnier américain de l’énergie, venait 
d’adresser la parole à un audi- 
toire de plus de 500 personnes 
venues entendre son exposé 
sur le capitalisme naturel et l’é- 
conomie canadienne. 

sionnement du capital naturel. M. Lovins a 
fait état d’un « avenir où les affaires et les 

Suivie d’une période animée 
de questions et réponses, la 
conférence s’insérait dans le 
cadre du programme du millé- 
naire de la Table ronde qui s’é- 
tendra sur toute l’année. Elle a 
eu lieu à Toronto en novembre. 

Le capitalisme naturel 
~VI. Lovins, coauteur de Natural 

le processus des 
politiques publiques 
L’atelier multilatéral de la TRNEE des 13 et 
14 janvier derniers portait sur l’améliora- 
tion des processus décisionnels en matière 
de santé et d’environnement au Canada. 

Les participants ont examiné de près 
quatre études de cas sur la santé, l’environ- 
nement et l’économie. Les études s’attar- 
daient aux processus décisionnels plutôt 
qu’aux résultats des situations décrites. 
Choisies par les membres du groupe de tra- 
vail de la TRNEE sur la santé, l’environ- 
nement et l’économie, les études illustraient 
différents types de chevauchement entre les 

Capitalism: Creating the Next De gauche à droite, Amory Lovins, Stuart Smith, président de la processus. 
Industria Revolution, a inauguré TRNEE et David McGuinty, directeur général et premier dirigeant de 
la soirée en invitant les partici- la TRNEE. S’adressant à un auditoire de plus de SOOpersonnes à Études de cas 
pants à explorer la création de la Toronto, Amory Lovins a parlé du capitalisme naturel et de l Lindane : cette étude examine les proces- 
prochaine révolution indus- l’économie canadienne, une nouvelle façon d’établir la viabikté et de 

stabiliser I’économie du nouveau millénaire. La conférence publique 
sus de réglementation nationaux et inter- 

trielle et ses répercussions sur la était le deuxième événement du programme du millénaire de la Table nationaux de ce pesticide et polluant 
société canadienne. Il a classé la ronde nationale qui s’étendra sur toute l’année. organique de longue durée. Elle examine 
naissance du capitalisme naturel 
comme l’un des grands courants intel- 
lectuels survenus à la fin du XXe siècle au 
moment de la chute du communisme, du 
triomphe apparent du capitalisme de 
marché et de ce qu’il a qualifié de « début 
de la fin de la guerre contre notre terre ». 

intérêts environnementaux se chevaucheront 
de plus en plus et où les affaires répondront 
mieux aux besoins des clients, engendreront 
des profits plus élevés tout en participant à 
la résolution des problèmes environnemen- 
taux1 ». 

Le capitalisme naturel, suite à la page 2 
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Le capitalisme naturel, suite de la page 1 fouissement chaque année, où l’on peut 
Citant les remarques de Herman Daly penser qu’elles resteront plus de 10 000 

selon lesquelles l’environnement contient, ans. Sachant que de 10 à 20 % de la surface 
soutient et approvisionne l’économie, M. d’un tapis encaisse de 80 à 90 % de l’usure, 
Lovins a souligné l’opinion qui définit l’é- le fabricant s’est lancé dans le carreau 
conomie comme une fi- modulaire et a offert un ser- 
liale de l’environnement. .i Y.., :. . t._.. .:r’.‘. ‘1‘. 1: i. vice de remplacement qui 

Principes « Les entreprises élimine la nécessité de cesser 

Le premier principe du les activités pendant le rem- 

capitalisme naturel nous qui auront besoin placement de tout un tapis. 

amène à comprendre que L’idée a obtenu un succès 

la prochaine révolution 
de règlements monstre parce que, selon 

industrielle doit tirer 
environnementaux 

M. Lovins, « le client ne veut 

plus de l’énergie, de pas vraiment se procurer un 

l’eau, de la terre arable et ne survivront pas » tapis mais seulement en tirer 

des autres ressources que les avantages ». Au cours des 
l’humanité emprunte à la I ‘..i_ : ., ‘,.- ;I-, ., Y.. ?. CG, I quatre premières années, le 

terre. L’objectif de cette approche radicale 
et rentable vise à ralentir la diminution des 
ressources d’une part et la pollution 
d’autre part et d’en tirer des économies en 
évitant d’avoir à faire les frais de l’un ou de 
l’autre. 

fabricant a augmenté ses revenus de 105 %, 
les emplois de 73 % et les profits de 236 %. 

Le second principe du capitalisme 
naturel repose sur le rejet de la « perte 
tragique de gens » résultant de l’opinion 
voulant que les talents soient rares et la 
nature abondante. M. Lovins explique que 
la solution consiste à réorganiser la pro- 
duction selon les principes biologiques, de 
façon à favoriser les circuits fermés et l’ab- 
sence de pertes. Ensuite, il faut redéfinir le 
modèle des affaires d’après le commerce 
actuel, plutôt que sur les ventes et les 
acquisitions puis, réinvestir les profits de 
façon à renouveler le capital naturel de la 
terre. 

Des produits aux services 
« La valeur d’un produit devrait constam- 
ment tendre à l’élimination complète de 
toute forme de perte », déclare M. Lovins. 
Pour bien illustrer son point, il a utilisé 
l’exemple de plusieurs entreprises qui sont 
passées des produits aux services, ce qui 
engendre une plus grande satisfaction tout 
en réduisant les pertes. 

Il a entre autre parlé d’un important 
fabricant de tapis. L’entreprise s’est 
redéfinie comme un fournisseur de pro- 
duits et services de finition intérieure. Un 
tapis demeure en place environ 10 ans 
avant d’être jeté. Des millions de tonnes de 
tapis aboutissent dans des lieux d’en- 

1 Pour de plus amples détails, consulter le 
www.natcap.org 

Rencontres du millénaire 
- À i’uppui de l’avenir 
du Canada 
La TRNEE animera une série de rencon- 
tres publiques à Calgary, dans le cadre de 
sa réunion du 3 février sur la préserva- 
tion de la nature. Amory Lo~ins sera le 
conférencier principal. 

Ce sera le troisième événement de l’an- 
née pour marquer le millénaire et exami- 
ner les nouvelles questions de développe- 
ment durable les plus importantes au 
Canada à l’heure actuelle. La première 
rencontre du millénaire avait eu lieu à 
Halifax et portait sur la santé et l’environ- 
nement. La conférence publique de 
Toronto sur l’environnement, l’économie 
et l’emploi a suivi en novembre. 

La quatrième et dernière rencontre sera 
un atelier sur Yhabitabilité urbaine et aura 
lieu à Montréal le 3 mai prochain. 
Pour de plus amples renseignements, 
veuillez vous adresser à 
Lisu Woodward, associée à la recherche au 
(613) 943-0399 ou par 
courriel : woodwardl@nrtee-trnee.ca 
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M. Lovins est cofondateur et coprési- 
dent de Rocky Mountain Institute, un cen- 
tre de politiques indépendant, orienté sur 
le marché et sans but lucratif situé à Old 
Snowmass, au Colorado. 

Pour de plus amples détails sur la con- 
férence publique, consultez le site Web de 
la TRNEE (www.nrtee-trnee.ca). 

-; ‘-,c, ,y . . : . .  ;  :  $,,~.*,.<y~~ I:,$<& ‘; :<.;:- r-r‘- ,xr>: .$.~:z;.>*.’ y;‘ :  ;  i ;  :  .--,z .  .  I  “:. ‘. 1 _; .‘ _ .-: : .  I’_ :  

Santé, suite de la page 1 Questions relevées 
graine de canola traitée au lindane. l Transparence : La transparence, soit la 

l Souffre et règlements sur l’essence : divulgation du processus décisionnel qui 

cette étude examine les démarches du mène à la formulation d’une politique 

groupe chargé de la réglementation. Elle donnée, est un élément important dans 

accorde une attention spéciale au débat 
l’établissement et le maintien de la con- 

entourant les modèles d’évaluation des 
fiance du public et des intervenants. Les 

conséquences de la réduction des niveaux 
études de cas ont confirmé ce que l’on 
savait déjà, à savoir que la demande du 

de souffre dans l’essence. public d’une divulgation plus importante 
l MMT : cette étude examine les règle- et d’une obligation de rendre compte a 

ments sur le MMT, un additif de créé le fondement d’une transparence 
l’essence, et les décisions qui entourent accrue dans la prise de décision gouverne- 

les règlements. Elle compare les décisions mentale. 

concernant l’évaluation des risques prises l Renseignements exclusifs : Les disposi- 

par les gouvernements canadien et 
tions de confidentialité visent à protéger 
les investissements commerciaux en sur- 

américain et examine les tentatives du 
gouvernement canadien pour contrôler 

veillant la divulgation de renseignements 
confidentiels ou exclusifs. Cependant, les 

l’utilisation du MMT. études de cas indiquent que les disposi- 
l RevaIor-H : cette étude examine l’appro- tions sur les renseignements exclusifs peu- 

bation de ce stimulateur de croissance du vent faire obstacle à la transparence et à la 
bœ uf et les questions connexes. Elle collaboration entre les intervenants et le 

examine également le conflit entre gouvernement. Les ministères gouverne- 

l’Union européenne et le Canada sur mentaux peuvent éprouver des difficultés à 

l’utilisation des hormones comme les sti- 
situer le juste milieu entre le droit d’une 

mulateurs de croissance du bœ uf. 
entreprise à protéger ses avantages concur- 
rentiels et celui du public à être renseigné. 



Santé, suite de la page 2 vigilance constante sur les questions de 
l Accès à l’information et prise de déci- santé et d’environnement. On voit naître 

sion : La loi environnementale qui pro- également des recoupements importants 
tège la santé humaine et environnemen- entre les disciplines. Orienter les 
tale est complexe. Voir à ce que le public ressources vers de nouvelles priorités con- 
et les intervenants obtiennent de l’infor- stitue un défi, compte tenu des budgets 
mation utile, intelligible et au moment restreints, ce qui est particulièrement vrai 
opportun s’avère un véritable défi. Un dans le cas des questions de chevauche- 
meilleur accès à l’information peut per- ment qui exigent souvent une révision 
mettre de mieux comprendre les actions complète du « système » en vue de déter- 
sur l’environnement et les questions de miner les changements nécessaires. 
santé et diminuer la résistance à la mise en l Développements technologiques et com- 
œ uvre d’une nouvelle politique. merciaux : La mondialisation, le com- 

l Capacité scientifique : Les données scien- merce international et la concurrence 
tifiques sont importantes pour l’établisse- ainsi que le progrès technologique font 
ment des politiques. La capacité de géné- partie des nombreux éléments qui in- 
rer et de gérer des données scientifiques fluent sur les politiques et les priorités de 
qui appuient l’élaboration des politiques recherche canadiennes. Chaque étude de 
est une question importante qui surgit de cas a souligné l’importance des politiques 
toutes les études de cas. canadiennes concernant la viabilité 
L’importance d’une recherche de certains secteurs industriels, 
scientifique crédible et per- a fait ressortir le peu de 
tinente est universelle- questions sur la santé et 
ment reconnue mais la :, . l’environnement n’inclu- 
capacité de mener et 

‘- 
__ ant pas une dimension 

d’utiliser la recherche économique ou commer- 
scientifique varie selon .:1 .- ciale importante. Comme 
les paliers gouverne- ’ l’illustre l’étude de cas sur 
mentaux, au Canada 
comme ailleurs. Parmi les 
nombreux facteurs détermi- 
nants, l’on trouve entre autres 1 
pénurie de ressources, la restructuration 
organisationnelle, le recouvrement des 
coûts et la mondialisation. 

l Liens entre les processus politiques et 

le Revalor-H, les orga- 
nismes internationaux 

omme l’Organisation mon- 
e du commerce s’intéressent à 

l’harmonisation des questions commer- 
ciales. Certains craignent que cette 
approche ne reflète pas toujours les préoc- 
cupations ou les intérêts nationaux. 

scientifiques : Disposer d’une informa- 
tion scientifique suffisante, de haute qua- 
lité et à un moment qui permette d’ap- 
puyer I’orientation d’une politique ou une 
décision représente un lien utile entre les 
scientifiques, les responsables de l’éta- 
blissement des priorités de recherches et 
les décideurs. Le lien entre l’élaboration 
des politiques et la recherche scientifique 
est en pleine évolution alors que les infor- 
mations requises pour l’évaluation des 
risques et les processus de gestion s’élar- 
gissent pour inclure de nouveaux secteurs, 
notamment l’éthique et l’économie. 

l Le mouvement des priorités de recherche 
et de politiques : Le progrès tech- 
nologique, la mondialisation du com- 
merce et la transformation des préoccupa- 
tions du public accentuent la nécessité 
pour les gouvernements de maintenir une 

Rapport sur l’état du débat 
L’atelier regroupait des représentants de 
divers groupes d’intervenants en santé, en 
environnement et en élaboration de poli- 
tiques, dont certains ministères fédéraux, 
notamment Santé Canada et Environne- 
ment Canada, des organismes de santé et La Cohorte 8 se prépare à entreprendre sa 

d’environnement, des représentants de l’in- première séance de formation internationale. 

dustrie, des associations, des universitaires Les associés se joindront à plus de 170 autres 

et des organismes non gouvernementaux. associés de LEAD au Brésil du 19 au 29 

Un rapport sur l’état du débat, des con- février 2000. La formation portera sur la 

clusions et des recommandations des par- transition et la diversité et les défis de la via- 

ticipants à l’atelier paraîtra à l’automne. bilité dans le cadre de la mondialisation. La 

Pour de plus amples renseignements sur le 
formation internationale abordera la mondi- 

programme de santé, environnement et 
alisation et ses répercussions sur la société, la 

- - 
économie, veuillez vous adresser à : 

culture, l’environnement, la politique et l’é- 

Carolyn Cahill, conseillère en politiques au 
conomie à l’échelon national et local. 

LEAD vise l’établissement d’un réseau 
(613) 996-4501 ou par 
courriel : cahillc@nrtee-trnee.ca 

ssources non 

‘sa, 
Un atelier de la TRNEE regroupant des 
Autochtones, des représentants de l’indus- 
trie, du gouvernement, d’organismes envi- 
ronnementaux non gouvernementaux et 
des universitaires aura lieu les 29 et 30 
mars 2000 à Yellowknife, dans les 
Territoires du Nord-Ouest. 

Les participants seront invités à présen- 
ter des mesures permettant d’atteindre 
l’objectif central du programme. Que peut- 
on faire pour garantir que le développe- 
ment des ressources non renouvelables du 
Nord canadien au cours des 10 à 25 
prochaines années soutienne les collecti- 
vités autochtones économiquement viables 
et autonomes? Comment peut-on y arriver 
tout en conservant les structures sociales et 
culturelles et sans compromettre l’intégrité 
écologique du milieu? 

L’ordre du jour de l’atelier précisant les 
thèmes de discussion sera communiqué à 
la mi-février. 

S’adresser à : Siobhan Arnott au 
(613) 943-0398 ou par 
courriel : arnottsenrtee-trnee.ca 

mondial de décideurs qui ont les connais- 
sances et les compétences nécessaires à 

Le point sur les programmes, suite à la page 4 
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Le point sur les programmes, suite de la page 3 

l’élaboration de politiques de développement 
durable nationales et internationales. Ces 
séances offrent aux associés de LEAD l’occa- 
sion unique de rencontrer des professionnels 
de l’étranger et de travailler avec eux et 
d’obtenir ainsi une dimension internationale 
des principales questions de viabilité. 

Pour de plus amples renseignements sur 
LEAD Canada, veuillez vous adresser à 
Donna Chiarelli, agente des programmes de 
formation de LEAD Canada au 
(613) 995-7519 ou par 
courriel : chiarellid@nrtee-trnee.ca 

N~US serons à Globe 2000 ù 
Vancouver (Colombie-Britannique) 

La TRNEE animera une séance spéciale intitul6e Examen des progrès interna- 
tionaux du développemqzt des programmes nationaux d’échange de droits d’émis- 
sion des gaz à effet de serre. On y présentera une analyse des diverses modalités 
d’échange nationales en vigueur ou à l’étude et on les reliera &IX mécanismes 
d’échange internationaux. 

Date : Le mardi 23 mars 2600 
Heure : 13 h 30 à 17 h - Séances six et sept 

Endroit : Vancouver Convention and Exhibition Centre 
Salon : A communiquer 
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